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Introduction
Le contrôle sanitaire des animaux de commerce et la délivrance des laissez-passer sont des opérations techniques et administratives qui permettent de sélectionner les animaux aptes à répondre aux exigences des échanges commerciaux comme mentionné dans les Accords SPS de l’OMC et le code sanitaire des animaux terrestres en matière de commerce international. Ces opérations qui s’effectuent dans les enceintes des services vétérinaires, exigent un minimum des conditions techniques permettant de poser avec beaucoup de faciliter un diagnostic certain, excluant toute suspicion des maladies transfrontalières à conséquences zoonotique ou  économique fâcheuses.   

A cet effet, le contrôle sanitaire vétérinaire et la délivrance des laissez-passer sanitaire, sont sous les responsabilités directes des agents vétérinaires dûment mandatés. En outre, dans l’exercice de sa fonction, l’agent vétérinaire peut être supplée selon les circonstances par les agents du trésor public et des forces de l’ordre.

II
Rappels des concepts zoonotiques 
Comme toutes les maladies animales, les zoonoses présentent une incidence économique à laquelle s’ajoute surtout une incidence hygiénique par leur retentissement sur la santé de l’homme. Un certain nombre de maladies n’existent chez l’homme qu’autant qu’elle sévissent chez les animaux qui en sont les réservoirs parfois exclusifs.

Les zoonoses sont qualifiées : infectieuses ou parasitaires en fonction de la nature de l’agent causal.

· Les sources de l’infection : Animal vivant, DOA, vecteurs…

· Espèces animales infectées : toutes les espèces domestiques, sauvages et aquatiques.
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Transmission par voie sexuelle : Tritrichomas fetus ,  tumeur vénérienne, Brucella ovis.

Transmission par voie conjonctivale : leptospirose, Moraxella bovis, Brucella abortus. 

Transmission par ingestion :

Transmission  fécale-orale : la plupart des agents pathogènes entériques, les virus (Rota, Corona) les bactéries (Salmonella sp., M. paratuberculosis), les protozoaires (Coccidia sp.) les helminthes.

Le lait : de nombreux  agents pathogènes bactériens responsables de  la septicémie chez les mères (leptospires, salmonelles, M. paratuberculosis, Brucella abortus) peuvent provoquer des infections intramammaires.  Ils sont véhiculés  par les globules blancs, ou contaminent la peau des  trayons et ultérieurement le lait ou le colostrum  trait. 

Inhalation : les virus respiratoires, celui responsable de la fièvre Q et d’autres agents pathogènes capables de survivre dans la poussière et les aérosols tels que les salmonelles et les cryptosporidies. 

Intra mammaire : les agents pathogènes de la mammite contagieuse (ex : Staph. aureus, Strep. Agalactie, Mycoplasma bovis ),  et de la mammite environnementale ( les coliformes). 

Intra-utérine (transplacentale) : de nombreux  hôtes s’y adaptent. Protozoaires endémiques (ex : toxoplasmose, néosporose), métazoaires (ex : Toxocara canis) bactéries (ex : Mycobacterium paratuberculosis, Brucella sp.), virus.

Rectale : palpation rectale (iatrogène), salmonellose.

Transcutanée : de nombreuses infections transmises par des vecteurs (ex : anaplasmose, encéphalite équine), les infections transmises par les morsures de mamelles (rage), ankylostome, infections iatrogènes dues à des aiguilles et des produits biologiques  contaminés.

Transmission Directe : c’est le transfert direct et immédiat d’un agent infectieux, d’un animal infecté à un autre sensible . 
Transmission verticale : elle se produit quand l’infection est transmise d’une génération à une autre à travers  la semence  ou un ovule infecté, le placenta, le col utérin, l’allaitement  ou un contact direct avec, par exemple la peau contaminée  des  trayons. 

Transmission horizontale : c’est toute forme de transmission de l’infection d’un individu à l’autre dans la même génération. 

Transmission indirecte : c’est la transmission d’un agent pathogène  par l’un des moyens suivants.

· L’air : la transmission se produit à la faveur d’aérosols microbiens (gouttelettes, particules de poussière)  qui demeurent en suspension pendant longtemps avant de se déposer.  

· Les matières ou surfaces contaminées : tels que l’eau, les aliments, les produits biologiques (vaccins), les instruments chirurgicaux  (endoscopes, pistolets drogueurs, spéculums, sondes, pistolets automatiques), bottes, vêtements de protection ou bacs à eau.

· Les vecteurs  qui sont d’habitude des insectes. La transmission de l’agent infectieux  se fait de façon :

· Mécanique : le vecteur transporte l’agent infectieux  sur  ses pièces buccales ou sur ses pattes ou le transmet à travers son appareil gastro-intestinal. La  multiplication éventuelle ou toute autre forme de développement de l’agent n’est pas indispensable à sa transmission, il peut même être transmis immédiatement après son acquisition par le vecteur.

· Biologique : la multiplication ou tout autre développement de l’agent dans le vecteur est essentielle  à sa transmission qui  ne se produit qu’après une période d’incubation nécessaire à sa reproduction. 
Les résistances aux pathogènes : 
Ce sont toutes les formes de défenses déployées par le corps pour combattre l’infection. Pour les maladies hautement infectieuses la résistance est relative, dans la mesure où presque n’importe quel niveau de résistance ne saurait vaincre  une dose suffisamment grande d’infection. 

· Résistance naturelle : tous les facteurs de résistance à l’exception des réponses humorale et cellulaire. Ils comprennent une peau saine, la barrière gastrique qui protège contre les agents entériques, la barrière mucocilliaire contre les agents pathogènes qui attaquent l’appareil respiratoire, le mouvement péristaltique des uretères, le mucus cervical qui bloque le col de l’utérus, la kératine qui recouvre le canal du trayon, les larmes, etc.

· Immunité : La résistance relative aux cellules ou aux anticorps du système immunitaire.

· Immunité active : elle est acquise après une exposition  antérieure aux antigènes de l’agent pathogène  du fait soit d’une infection soit d’un vaccin. Une fois acquise cette immunité peut durer toute une vie. 

· Immunité passive : c’est l’immunité acquise à travers un transfert d’anticorps  à  partir d’une source extérieure (colostrum, transfert transplacentale ou administration de sérum). Cette immunité est de courte durée en raison de la demi-vie des immunoglobulines. 
Le triangle épidémiologique    

La  maladie est le résultante d’une interaction complexe pour certains, c’est le  déséquilibre entre les éléments de la  triade formées par  l’agent (toxique ou infectieux), l’hôte et l’environnement. Les composants de cette interaction diffèrent selon les circonstances spécifiques de chaque groupe d’animaux affectés. En particulier chez les animaux d’élevage, cette triade est fortement influencée par  les facteurs de production animale et de gestion  lesquels sont souvent les plus importants. Pour ce qui est des maladies transmissibles par des vecteurs, les facteurs concernant ces vecteurs sont également liés aux autres facteurs. La reconnaissance des différentes composantes de cette triade est importante car elle permet de s’attaquer  à la maladie à partir des multiples étapes du cycle de  transmission. Une erreur commune consiste à  se focaliser   sur un seul aspect de la triade pour lutter contre ou prévenir la maladie et de négliger les autres.  











Exemples de facteurs relatifs à l’agent pathogène
Dose

Vigueur de l’environnement

Virulence (microbienne)

Infectivité (microbienne)

Toxicité (poison)

Exemples des facteurs de l’hôte
Résistance innée (barrière gastrique, mécanisme de transport mucocilliaire ).

Exposition antérieure

Immunité passive (néonatale)

Vaccination  et réaction à la vaccination 

Age

Genre

Comportement (ex : le comportement de toilettage mutuel, la dominance, l’ingestion de corps étrangers)  

Génétique

Exemples des facteurs de l’environnement 

La densité des animaux 

Le va- et- vient  des animaux  d’un groupe à l’autre.

Le logement (ventilation, hygiène) 

Conditions environnementales  (température, humidité, vitesse du vent, précipitation)

Nutrition (adéquation des protéines,  des aliments  énergétiques, des macroéléments et des oligoéléments aux besoins de l’animal).
Les degrés de sévérité d’une maladie 
Etant donné que chaque membre d’un groupe est affecté d’une manière différente par un ou plusieurs des  facteurs de la triade épidémiologique, l’intensité de la  maladie dans un groupe donné se manifeste différemment, elle peut être asymptomatique, clinique ou fatale. 

Si la maladie est asymptomatique elle ne peut être dépistée qu’à travers des tests déterminés.
Quand la maladie est dite clinique cela veut dire  que ses symptômes peuvent être détectés au cours d’un examen clinique normal. La sévérité de la maladie change avec le temps en raison de la réaction du corps de chaque individu. Au cours de la progression de la maladie dans un troupeau, les individus exposés à des moments différents réagiront différemment tout au long de l’histoire naturelle de la maladie.

Le concept de la stabilité endémique 

De nombreux agents infectieux ne provoquent point de maladies cliniques chez des hôtes récemment infectés dans des conditions normales de transmission et d’infection (de petites doses chez des hôtes immunocompétents). La maladie est souvent le résultat d’un déséquilibre dans cette relation (ex : doses hautement infectieuses, hôtes stressés, échec du transfert de l’immunité passive). Une maladie associée à de tels facteurs est beaucoup mois souvent due à l’introduction ou l’émergence d’une souche plus virulente ou plus infectieuse.

Exemples : Pasteurella hemolytica  A1, agent pathogène principal  des maladies respiratoires des bovins, est une flore commensale normale de l’appareil respiratoire supérieur chez une portion considérable du bétail. 
De nombreux agents pathogènes responsables de la diarrhée des bovins (rota virus, corona virus, cryptosporidies, coccidies) sont endémiques dans la plupart des troupeaux et les animaux finissent par développer une immunité contre ces pathogènes, pourtant des cas cliniques se manifestent  de manière épidémique dans un nombre relativement restreint de troupeaux. La question clé qui se pose est la suivante : pourquoi seuls ces troupeaux  sont affectés.
Le concept de l’immunité du troupeau 

La transmission de la plupart des maladies infectieuses contagieuses peut s’interrompre   au sein d’un groupe d’animaux si le taux de sujets  résistants dans ce groupe est supérieur à un seuil minimum typique de 70 à 80 %. Ce seuil dépend de l’agent pathogène et des facteurs affectant la possibilité de la transmission, tels que la densité  des animaux et la dose typique de l’agent pathogène. La résistance peut être due  à l’immunité passive (anticorps acquis), active (infection antérieure ou immunisation) ou innée. 

D’autre part, si la densité des animaux ou la dose de l’agent pathogène est suffisamment élevée, tous les individus d’une population pourraient effectivement être susceptibles à l’infection en dépit d’un programme de vaccination bien mené. 

Exemple : D’après des preuves montrant que les épidémies de rage chez les chiens ne se propagent pas si entre 39 à 57% des chiens de la région sont vaccinés, l’OMS recommande l’immunisation d’au moins 70 % des chiens d’une population. Vaccine (1996) 14 :185-186.

Et, même si des preuves démontrent que la vaccination contre la brucellose ne protègent qu’environ 60% des animaux vaccinés, des rapports ont également signalés qu’une épidémie de brucellose abortive ne se propage pas dans un troupeau entièrement vacciné.

Exemples de quelques maladies récurrentes
PPCB, 

Pasteurellose,

            Charbon bactéridien, 

Charbon symptomatique 
Parasitoses internes et externes

Les animaux  d’élevage  sont sujets a un éventail de parasites qui sont a l’origine de certains dégâts et changements pathologiques qui pourraient être relativement légers ou tellement graves  au point d’affecter l’état de santé de l’animal ou d’entraîner sa mort. Ainsi, l’effet du parasite sur son hôte est très varie, et il est clair que les dégâts infliges se manifestent par des pertes soit directes soit indirectes
Les pertes directes comprennent, par  exemple, la mortalité et la gravite de la maladie, etc.…  Les pertes indirectes sont plutôt insidieuses car les infections parasitaires sont difficilement  détectables, mais pourraient justifier la différence entre les élevages rentables et ceux qui ne le sont pas. Ainsi, le parasite pourrait être indirectement la cause d’une baisse de l’efficacité alimentaire et de désordres métaboliques. Il est évident que la présence, même d’un petit nombre, de parasites dans le tube digestif affecte la conversion du carotène en vitamine A. Une baisse des taux de vitamine A dans le foie a également été observé chez le bétail infecté par les strongles de l’appareil respiratoire. Par ailleurs, les ténias semblent avoir un effet défavorable sur les taux de vitamine B et peuvent entraîner des carences en vitamine B.
III
Le contrôle sanitaire des animaux de commerce  

· L’accueil des animaux au poste vétérinaire
Les animaux de commercialisation  quelque soit leur  provenance, doivent être distingués par la structure du troupeau qui est composée environ de 90% des animaux mâles adultes et de 10% des femelles de reforme et/ou des femelles à tare. Ces animaux de commerce (commerce intérieur ou exportation) sont accueillis dans le poste vétérinaire le plus proche du marché de regroupement.  

Au niveau du poste, les animaux sont mis dans les parcs où s’effectuent les différentes étapes du contrôle sanitaire proprement dit. 

· Les étapes du contrôle sanitaire
Le contrôle sanitaire des animaux de commerce débute par une observation attentive de l’ensemble du troupeau par l’agent inspecteur. On apprécie d’abord la configuration (âge, sexe, race, volume …), l’état général des animaux (l’embonpoint, la vivacité, la nonchalance….), puis pour une observation plus poussée on conduit inéluctablement les animaux dans le couloir de vaccination afin d’apprécier les muqueuses, les orifices, les extrémités, les yeux, les poils et la température pour les animaux présentant une apparence nonchalante.

·  Vérification des origines
Elle constitue une étape très importante pour la traçabilité des animaux, elle permet de remonter à l’origine de l’élevage afin de situer les paramètres zootechniques et de santé de l’animal dans un objectif de catégorisation en matière des échanges commerciaux. 
· Les interdits à la commercialisation
Dans le souci de rationnaliser la production du cheptel national, des actes officiels existent et  organisent le commerce des animaux surtout à l’exportation en fonction de l’espèce, de l’âge et du sexe nous citons ici l’arrêté N°046/PR/PM/MERA/IG/2009 du 29 juillet 2009 Portant interdiction d’exporter des femelles et des jeunes de moins de quatre ans, tous du gros bétail). 

Et, aussi pour des raisons sociales, les animaux d’origines  douteuses (vols, propriétaire litigieux) sont exclus de l’enregistrement.

IV
-   La délivrance des Laissez-passer sanitaire

· Les étapes de la délivrance des LPS
· Les traitements

Les traitements antiparasitaires s’imposent / les trypanocide, les douvicides, les ectoparasitoses,…..

· les vaccinations

Les vaccinations de bétails de commerce sont  obligatoires selon les périodes et les types de vaccins (PPCB, Pasteurellose, Charbon bactéridien, Charbon symptomatique), Toutes fois elles s’exécutent pour certaines pathologies retenues dans le cadre des échanges transfrontaliers. 

Les vaccinations vétérinaires constituent un facteur majeur  dans les programmes de lutte contre les maladies économiquement importantes. Le contrôle des principales maladies épizootiques est la condition sine qua non  pour l’augmentation de la production dans les pays en développement 
Le contrôle efficace des principales maladies épizootiques nécessite l’intégration de quatre conditions préalables.
1
Des campagnes de terrain bien planifiées et bien organisée.
2
Un personnel bien formé et bien équipé

3
La qualité supérieure du vaccin  utilisé.

4 
La bonne collaboration, au niveau international, avec les pays  touchés par les 
mêmes maladies (les maladies transfrontalières).
· La connaissance des documents de valeur
Il existe un nombre bien limité et connu de tous les agents des postes vétérinaires, nous citons ici :
· Le journal à souche

· Le carnet de laissez passer sanitaire

· Le passeport pour le bétail

· Le reçu Fonds National Elevage (FNE)
· L’origine des documents de valeur
Les documents de valeurs proviennent de deux origines officiellement reconnues.


· Le Trésor Public (journal à souches et les carnets de laissez-passer sanitaire)

· Le Fonds National Elevage (le passeport pour le bétail et le reçu du FNE)

Toute autre origine, peut être poursuivi pour infraction à la loi pour faux et usage de faux ( cf loi oo4 du code pénal).

· Le remplissage des documents de valeur
Le  remplissage des documents de valeur est un point très essentiel et ne doit souffrir d’aucune rature ou surcharge. Et les documents sont remis à qui de droit (éleveurs, archive et  hiérarchie) dans les mêmes termes.

· L’archivage des documents de valeur
L’archivage des documents administratifs est la clef de voûte de la continuité de l’administration, elle permet par ailleurs d’arbitrer des éventuels contentieux qui puissent paraître dans les gestions successives des agents lors des contrôles de routine.

· Gestion administrative des activités du Fonds National Elevage  
· Le Fonds National Elevage

Le Fonds Elevage est une application de la politique définie par le Gouvernement de la République du Tchad qui tend à responsabiliser les éleveurs à leur propre développement en les faisant participer financièrement aux coûts des interventions des services de l’élevage. C’est donc un moyen pour l’Etat d’alléger ses charges à procéder à la collecte des recettes et à les utiliser pour les dépenses non salariales du Ministère. Il est crée par l’ordonnance 005/PR/MEHP/08 du 16 avril 1988. Les produits de ces collectes sont versés dans un fonds spécial dénomme fonds Elevage. l’Arrêté d’application porte le N° 0037/MERAHP/DG/002/DAAFM/ 90 du 09 juin 1990.  

Ce service a pour attribution d’assurer la coordination de toutes les activités relatives au bon fonctionnement du compte Fonds Elevage :

· Ravitailler les postes vétérinaires en matériels et produits pour identification et traitement des animaux à l’exportation et en vaccin onéreux en étroite collaboration avec la Direction des Services Vétérinaires ;

· Collecter et suivre les états de versement des recettes ;

· Diffuser les informations concernant les activités du FE ;

· Présenter les rapports circonstanciés et annuels ;

· Contrôler régulièrement le recouvrement des recettes et le stock de vaccin.

· Les recettes ont trois origines 

· Les taxes perçues à l’exportation ;
· Les redevances pour intervention clinique sanitaire et autres ;
· Le paiement de certaines vaccinations.

Des documents  permettant de contrôler les activités et les recettes dans les postes sont mis en place.

· Les recettes ont deux destinations 
Le Fonds Elevage et le Trésor Public.
Les recettes destines au Trésor sont collectées et versées à celui-ci avec des documents permettant tout contrôle.

Les recettes destines au FE sont d’abord centralisées au niveau des chefs de secteurs avant envoi au service FE. L’objectif du Projet National Elevage était de redynamiser le service de l’élevage en lui apportant un soutien financier et matériel qui devra être capable de remplacer ce Projet.

· Les documents de valeur
Le service FE met à la disposition des secteurs d’élevage et postes vétérinaires des documents de valeur à savoir :

· Le certificat Zoosanitaire

· Le reçu Fonds Elevage
· Le passeport pour bétail

· Le bulletin de vérification

· Les autorisations de transport de viande séchées 

· Les  relevés mensuels et annuels des  postes et secteurs

Les documents de valeur concernant le Trésor Public (journal à souche) pour la circulation intérieure et les taxes des abattages sont fournis par ce dernier.

L’Arrêté N° 0039/MERA/SG/08 du 14 octobre 2008 portant la réglementation du bétail sur pieds et des sous produits de l’élevage stipule : Peut exporter du bétail et des sous produits de l’élevage toute personne physique ou morale remplissant les conditions de commerce en vigueur sur le territoire tchadien. Les animaux destines à l’exportation sont soumis préalablement à un examen sanitaire et sont obligatoirement vaccinés contre les maladies telluriques, traités contre la trypanosomiase et bouclés à l’oreille. Un passeport de bétail délivré à cet effet par le service de l’élevage doit les accompagner. Les sous produits de l’élevage destinés à l’exportation sont également soumis à un contrôle sanitaire sanctionné par la délivrance d’un certificat.

· Les taux de redevance sont fixés comme suit 

Bétail sur pied
Bovin :                    2500 F/ passeport /troupeau + 5000 f /tête 

Dromadaire :            2500 F/ passeport /troupeau + 5000 f /tête

Equin :                    2500 F/ passeport /troupeau + 4000 f /tête

Ovins/caprins :         2500 F/ passeport /troupeau + 1000 f /tête

Asins :                     2500 F/ passeport /troupeau + 1000 f /tête

Porcins :                  2500 F/ passeport /troupeau + 500 f /tête

Sous produits de l’élevage
Viande et abats :

Frais :                    2500 F / certificat + 50 F /Kg

Salé :                      2500 F / certificat + 50 F /Kg

Séchée ou fumée : 2500 F / certificat + 50 F /Kg
Cuirs et peaux

Bovins :                2500F/certificat + 100/cuir
Ovins/caprins        2500F/certificat + 50F/peau

Autres                   2500F/certificat + 100/peau
V– les principaux textes

· Les actes officiels
· Les Lois

· Loi N°09/PR/2004 du 19 mai 2004 Organisant la police sanitaire et la prophylaxie collective des maladies réputées légalement contagieuse des animaux sur le territoire de la République du Tchad ;

· Les Ordonnances

· Ordonnance N°19/PCSM du 26 mai 1976  Portant répression de la fraude du bétail à l’exportation ; 

· Ordonnance N°05 /PR/MEHP/88 du 16 avril 1988 Instituant des redevances sur les consultations et traitements cliniques et sur les vaccinations non obligatoires ; 

· Les Décrets

· Décret N° 138 Bis/PR/MEHP/ 88 du 16 avril 1988 Portant réglementation de l’exportation du bétail et du produits de l’élevage ; 

· Lés Arrêtés

· Arrêté N°046/PR/PM/MERA/IG/2009 du 29 juillet 2009 Portant interdiction d’exporter des femelles et des jeunes de moins de quatre ans, tous du gros bétail ; 

· Arrêté N°039/MERA/SG/08 du 14 octobre 2008 Portant réglementation de l’exportation du bétail sur pied et des sous produits de l’élevage 

· Les Notes des services

· Note de service N°0452/ME/DG/01 Portant sur les formalités sanitaires et sur le suivi de l’exportation du bétail de commerce ;
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Guide de bonnes pratiques de contrôle sanitaire des animaux de commerce




























































































